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BLES. — La tendance ee raffermi* de plus en 
t>lua. quelques offres se manifestent, niais sans 
Concessions de la part de la culture, qui main
tient ses exigences. Comme la meunerie a des 
fcesoms. elle doit passer par là. On a traité toute 
cette huitaine les blés de 78 à 78.50 départ, soit 
taie moyenne de 80 à 80,50 rendu suivant Rares. 

Les blés étrangers ont donné lieu à des affai
res considérables. Les (Plata se sont vendus 
«Je 81,50 à 82 tr. délivrés acquittés wagon Duu-
fcerque. On demande même 82.50 aujourd'hui. 

FARINES. — Très termes en sympathie avec 
les blés. La demande, malgré la hausse, n a 
du reste pas ralenti. Il n.y a plus de vendeurs 
« 100 francs. 11 faut plutôt voir 102 à 103 départ, 
inême 104; prix tenu par les plus belles mai-
«lues de la région. 

SONS. — Le temps sec maintient quelques de
mandes, mais à couse des gros excédents les 
cours sont plutôt faciles de 30 a 42 départ,' sui
vant fabrication. 

SEIGLES. — De plus en plus ferme. On paie 
de 51 a 58 départ, suivant pointe d'origine, soit 
K » a 57 rendus Nord 

Apparences plutôt maigres pour la future ré
colte. On se plaint de la mauvaise venue des 
épis dans maints endroits très producteurs. 

MAIS. — La rareté du disponible fait mainte
nir les cours à 58 Dunkerque. Mai vaut 50; juin 
•n nouveaux le 54 à 56 suivant dates d'arrivée ; 
fuilM nouveaux 51.50 et 5 mois d'août 50 fi. 

On lait des Danubes disponibles de 56 4 57 et 

des ClnquantiiM de 58 * 10. Bonne demande 
en consommation. 

ORGES. — Même fermeté en escourgeons. — 
Disponibles de 63 a 64 départ Beauce-Champagne 
56 à 57 départ Poitou. Orges de pays calmes de 
63 4 65 départ. 

Orges Californie, disponibles 61 ; Jutn-jutilet. 53 
à 5830, livraisons plus éloignées. 57 à 58. Orges 

i Australie. 60 à 62 Dunkerque. 
' AVOINES. — <Le hausse tait de progrès tout. 
' naliers. On sent jus l'avoine Indigène s'épaVe 

EariouL 11 faut aujourd'hui payer la jaune-
lanche 68 et la blanche Ligovo % à 72 rendu, 

parfois même 73. 
L'avoine exotique est très ternie et bien de

mandée vers 57 (r. wagon Dunkerque la blanche 
Danube disponible et attendue. 57,50 Clipped 

i blanche Amérique-Nord. Livraison mai-juin 0,50 
' de moins. 
I FEVES. — Fermes. — 75 A 77; petit». 80-85 ; 

féverolles. 110 a 120 Lille. 
I SARRAZINS. — En torte hausse. — 94 k 95 fr. 
i Lille au demi-gros. 

LEGUMES SECS. — Haricots fermes. — Lin
gots. 226; flageolets 165; pots. 115. 

GRAINES OLEAGINEUSES. — Fermes. — De 
100 * 103 Lille pour luis de pays. 

HUILES. — Noire marché reste très ferme en 
disponible et courant du mois, par suite du 
manque de marchandises offertes. 

HUILE DE COLZA, -r Ferme. — Disponible. 
245 payé ; livrable. 220. 

HUILE DB PAVOTS. — Calme. — Indus
trielle 200; comestible, 320. 

HUILE ARACHIDES. — Industrielle Bombay, 
disponible, 260; Coromandel, disponible. 245: 
arachides Rufjsque comestible. 350. le tout nu 
départ. 

HUILE DE BOIS DE CHINE. — 425 départ 
Nord, disponible et livrable. 

SUIF INDUSTRIEL 43« 1/3. — 163 logé Nord; 
suif aux Créions. 170 logé Nord. 

OLEINE DE SAPONIFICATION FRANÇAISE. 
— Disponible. 245. logé départ Nord ; livrable, 
235. 

TOURTEAUX-NOURRITURE. — Marché soute
nu. — Lins petit format. Jisponible 74 ; 4 d* 
mai. 63; 4 derniers, 69 : grand formai disponible 
68; 4 de mai. 62; 4 derniers. 63, Nord-Pas-de-
Calais. Tourteaux arachides (mes plaquettes 
Marchand, 64. Rufisque extra-blanc Lesieur, 1er 
choix 65. 2e choix 64. Indes, let choix 62. Se 
choix 60. Pavits, 46 ; Tourteaux de coton anglais 
50. 

CUIRS BRUTS. — La tendance reste franche
ment ferme et la situation se stabilise dans le 
cuir brut. 

Cette situation n'est pas seulement stable en 
France, mais elle l'est également en Europe et 
aux Etats-Unis. 

CUIRS MANUFACTURES. — Le raffermisse
ment des cours de ia peau indigène a ramené la 
confiance qui faisait défaut depuis si longtemps. 
La demande s'est sensiblement développée pen
dant la semaine sous revue. Les existences sont 
minimes, et néanmoins le volume des transac
tions augmente, ce qui amènera, selon nos pré
visions précédentes une grande fermeté du cuir 
fabriqué en la reprwse des affaires. 

LA SITUATION AGRICOLE 
NORD. — Hondschoote, 14 mai. — La récolte 

eu terre est, en général, bonne, mais il faut J» 
la chaleur. Les vents froids du Nord et Nord-Est 
sont préjudiaablts au développement des plan
te* 

Steenvoorde. 13 mai. — Le temps qui s'est ré
chauffé au début dé la semaine a favorisé la 
végétation. L'aspect des pâturages s'est complète
ment modSfiéen Quelques jours : l'htrbe est deve
nue plus longue et plus fournie, et permet main
tenant d'envisager la mise en pâture prochaine 
oes btsliaux. 

PAS-DE-CALAIS. — Carvin, 13 mai. — Après 
trois jours de grande chaleur, le temps s'est tout 
à coup refroidi ; aussi, depuis huit jours on ne 
constate guère de cliangemeni sur les récolte» 
en terre. Quelques partiee de blé laissent à dési
rer. Par ce temps froid, les lins restent etaUon,-
naires. 

Pour choisir son M O B I L I E R 
ON CHANTAIT JADIS : 

« IL Y A DBS GENS QUI SB DISENT ESPAGNOLS s 
. MAIS QUI NU SQNT HUINT ESPAGNOLS • 

Beaucoup se dlswn» FABRICANTS de Meubles, mais seraient Inxapablej da montrer leurs usines... wo^-vre» ut» 

Contre la Vie Chère 
Contre les Parasites Commerciaux 

Contre le Bluf des Camelotteurs 
ACHETEZ v a s M E U B L E S e n FABRIQUE, m ê m e d a n s u n e viei l le m a i s o n 

Li l lo ise e s t i m é e d e p u i s un demi-s ièe le . 
Et . . . V o u s e n aurez pour voire argent . 

T O U T ce qui concerne le Mobilier se trouve aux 

Etablissements Georges POPPE 
43, Rut de la Halle - LILLE (Nord) 

TELEPHONE 4.87 (Face an Pont-Neuf) TRAMWAYS N. E. • 
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ageocemeiti d' 
E s t a m i n e t s 
C a l é s 
B a n q u e t t e s 
C h a i s e s 
T a b l e s , etc. 

VUE générale REELLE de nos USINES et MAGASINS 
Du plus RICHE au plu* MODESTE MOBILIER, TOUT se TROUVE dans 

Nos 20 salles d'exposition. Dans notre stock de plusieurs millions 
LA PLUS GHANDE FABRIQUE REELLE du NORD de la FRANCE 

Notre Service Je Renseignements 
UN TIEN QUT BIT A «BRIN. — L'augmenta- UN BLEU DANS LE COMMERCE. — Uneseuie 

tion que la propriétaire vous uapose n est pas guffit dans l'une des duix hypothèses suivantes : 
exagérée : vous pouvez accepter. Cependant, si I ou bien vous formez une société en nom collectif 

BOURSE DE LILLE du 17 Mai 1922 
CHARBONNAGES |C. or. ICdui> 

Atf* -
• Part . . . . 

lAniohe , , 
Aiuin ..„.-.., 
Bôthune , 

> u>. . . . 
Blanzj 
Bruay . . . . . . . . 

• 10» 
Carvin 
Çh. Boulonn... 
Clarence ; 
Coumère» . . . . 
Grespin , 
Douchy 
Courge» 
Escarpelle 
Farfay 
Fttnes 

419 . . 
* H . . 
{ 815 . . 
1020 . . 
s i tu . . 

212 . 
1182 . . 
U2* .. 
191 75 
447 . . 
ioa .. 
3*3 50 

iia .. 
147 25 
«ta . . 
3B0 . . 
7-5 . . 
364 . . 
122 50 
ta7 . . 
05 50 

100 . . 
ï&bl . . 
l l b l . . 
4 1 1 J . . 
280 . . 
56 75 

4e9 . . 
1*» . . 
210 . . 
420 . . 
211 50 

1040 . . 
8 t l . . 

l f O . . 
2 2 , . . 

•A.H . . 
1175 . . 
ltf20 . . 

102 . . 
444 . . 
342 Y. 
318 . . 
144 75 
StO . . 
380 . . 
7b9 . . 
346 . . 

188 Y. 
95 M) 
s»'.* 50 

2B18 . . 
119J . . 
4U.0 . . 
274 . . 

60 . . 
500 . . 
184 75 
205 . . 
412 . . 
200 . . 

PÉTROLES 

Altxander 
Bordent 
Bustenart 
Dabrowa Cap.. 
Estera A 
Fin. Pétrole... 

1 Fr. Polonaise .. 
B Grabownika..d 

Ind. Pologne . . 
Karpathes . . . . 
Lille Bonn. ord. 

• • prier. 
Milano 
Monte-Carlo . . . 
Omn. Pét Nord 
Pétr. Premier.. 
Polana 

Rait. Pét. Nom 
tactB) 

Sil va-Plana.... 
Wankowa . . . . 
Zagorz 

C. pr. 

It2 . . 
235 . . 
311 . . 
3.-8 . . 
221 . . 
370 . . 
125 . . 
233 .. 
211 25 
350 . . 

1210 . . 
1537 . . 
152 „ 
275 . . 
Sri . . 
286 23 
1S5 . . 
275 . . 
033 . . 
436 . . 
163 . . 
480 . . 
135 . . 

MfTAuURGlOUESiCDr.' 

Blanc-Misseron 458 . . 
Aciéries France, 491 . . 

• Longwyl c42 . . 
Samb. et Meuse 1075 .. 
Ch. de France. 204 . . 

|Cdul« 

tes . . 
2(0 . . 

332 . . 
230 . . 
»4 50 
132 25 
240 . . 

355 '.'. 
1230 . . 
1545 . . 
155 . . 
274 . . 
45' . . 
202 . . 
&.0 .. 
274 75 

442 . . 
165 50 
400 . . 

C. du i' 

«éi .. 640 . . 
1630 . . 

MÉTAi i URGIOUES 

Nicaise . . . . . . . . 
• Part.. . . . 

Aubr. et Vlller. 
Biache-S'-Vaast 
Chaudr. Nord. 
Etablit* Call.. 
Dtnain-Anztn.. 
Escaut Capital 

• Jouissance. 
Etabl. ArbaU. 
Fives-Lille . . . . 
Nord et Est . . . . 

Cnr. 

857 . . 
533 . . 
740 . . 

3500 . . 
S25 . . 

1334 '.'. 
12St . . 

m .. 
515 . . 1*19 . . 
374 . . 

Mat Fr.-Belge. 857 . . 
Senelle-Maunge 815 . . 
Mat Transport 331 . . 
• ilénn iliferso , C. or. 

Compt. Unler..|loi5 . . 
Etablis. Agacbe 810 . 
Ind. Verrerie.. 238 . . 

Ciments Boulon 
i 'n.inn . . . . 

Deronoq v» 
I.iin»m> , ,„ , 
Bétbunoiae „.„ 

502 . . 
7C2 . . 
106 . . 

•Cduv 

050 . . 
530 . . 

287 . . 
1835 . . 
.... 
514 '.'. 

1415 . . 
370 . . 
850 . . 
625 . . 
335 . . 

Ceêt 
1C21 . . 
ï47 . . 
23a . . 
501 . . 
750 . . 
190 . 
210 . . 

• 10».. 
LiéTln 

a de 30 act. 
Lifny 
Marias 30 %... 

• 70 V . . 
Mord Ala». . . . 
Oatricoun . . . . 
Thivenceûes... 
Vendis 
STicoigne 

m 10». . . . 

) 
Les cours sont plus stauoun&ires en Qiarbon- i l'attention d/ la clientèle #t les échanges de-

nages ; le volume de titres traités est toujours • viennent plus larges. Certaines valeurs mar-
•trand et on termine assez feime. r quent un sérieux pas en avant et l'ensemble 

L» marché des Pétroles partage maintenant | reste recherché. 

eue voulait vous faire payer une nouvelle aug
mentation ou vous donner congé, il faudrait 
réclamej, par huissier, une propog.*lios en vertu 
de la loi du 31 mars dernier. 

L. C E. M, — 1. Si ; les autres héritiers peu
vent farre vendre la maison ; 2. Qui ; 3. Remettez 
au notaire la note de ce qui vous» est dû. Si vous 
n'obteniez pas satisfaction il faudrait i\ou& adres
sa' au juge db paix. 

S. C. . L. M. — Non, vous Ji'aviez pas droit 
a penesjon, attendu que vous nSétiez pas marié. 
Tout au plus poumtz-voue obtenir un secours 
renouvelable chaque anée, par application d* la 
circulaire du 24 septembre 1919. Adresser voue 
demande directement au minisûre de la guerre 
et des pensions. 

•MIN FRERE A TIETE LOURDE. — L'achat 
d'un immeuble n'est pas cons-dém comme rem
ploi d'une indemnité de dommage .de guerrc.La 
coopérative ne peut donc réaliser l'opération 
envisagée. 

UN ADMIRATEUR DE COGOLIN. — 1. Le 31 
octobre 1022 au plus tôt. Si \iou6 habitez Lille 
et si vous êtes marié, ayant au rnoins un enfant, 
votre prorogation nt prendrait fin que le 30 
septembre 1925 ; 2. Actuellement, le propriétaire 
peut vous réclamer un supplément correspon
dant 6 l'accroissement des charges qui. grèvent 
l'immeuble. A défaut d'accord amiable, le mon
tant de ce supplément sera fixé par le juge de 
paix. 

J'AIME BIEN LE PINARD C. G. T. N. 100. - , 
Non. ce n'est pas possible. 

UNE FILLE-MERE ENNUYEE 21. — On dis
tribue toujours des secours dits « secoure pré
ventifs d'abandon ». Mais le refus qui vous a été 
opposé u'estjil pas basé sur ce fait que votre 
enfant a dépassé l'âge prévu par les instnictions 
sur la matière. Vous avez d'ailleurs la larttude 
d'adresser une réclamation eu iiutùstre de l'hy
giène, a Paris. 

dont vous avez dû déposer les statuts confonne-
ment à la loi, ou bien votre frère est ooosidiàré 
oomiiK .votre ouvrier. 

24 x 26 CECILE ET SON PAPILLON. — Vous 
pouvez éviter la nouvelle augmenteUon que vous 
reclame le propriétaire, en demandant une pro
rogation, par ministère d'huissier, en vertu de 
kt loi du 31 mars 1922. 

12.340. MA FEMME EST UN MULET. — Oui, 
il peut résider dans ce pays ; notez cependant 
que les Français, en résidence à l'étranger, ne 
peuvent obtenir l'assistance de m~s consuls, s'ils 
ne sont pas en règle au point de vue de leurs 
obligations militaires. L'intéressé n'est pas ac
tuellement aniâibue. 

• • • • • • • • • I l f l l l l l l l l l l l f 

ûtoj/e//a//c/e l'agence Havas 
62. Rue ée PicMieu'PABls 

UN ANCIEN CHASBI DE SIDI-BRAH1M. — 
Adressez-ous, soit à l'Office Départemental dfHa-
liîtaiio-ns à bon marché à la Préfecture, soit à 
la société anonyme de crédit niimobiuer, 116, 
rue de l'Hôpitai-Militairc;. & Lille. 

UN MOBILISE. MEURCHIN — Voue êtes «orné 
de vous incliner devant la décision de la oom-

,mi£sion arbitrale. c'caUà-dire de payer, si vous 
n'avez pas introduit un pourtvoi en cassation 
dans les quinze jours de la signification de la
dite décisïon. 

FABY. BRUAY. — Vous n'avez pas a bouger 

puisque vous avez réclamé une prorogation efl 
vertu de Va loi du 31 mars 1922. Si le propriétaire 
refuse de vous accorder celle prorogation, il don 
vous appeler devant le juge de paix, compétent 

• pour statuer. 
BIB-BOBINO R. B. 89. - Oui ; les bons dont 

il s'agit constituent une dette directe de rEaw 
et sont remboursables en espèces à leur 
échéance. 

UN GAZE SANS ESPOIR DE GUERISON A. 
V. — i. Oui moyennant un tranc par extrait ; 
2. Adressez une demande xu préfet ; voue trou
verez des torxnules imprimées dtdemandes dans 
les mairies ; 3. Deux mois en rjrincipe ; dans 
la pratique, il faut attendre de quatre à six mois 
pour obtenir satisfaction ; 4. Non. il lui est loi
sible, de demander l'échange de ses titres de 
créance contre des titres de rente 6 %, moyen
nant un abattement de 15 % sur le montant de 
l'indemnité ; 5. L'achat d'un fonds de commerce 
ne serait pas considéré comme remploi d'une 
indemnité de dommages de guerre. Pai contre, 
l'achat de mobûier ou de matériel pour l'agence
ment du magasin constituerait un remploi 

J'AI MAL OCCUPE MA JEUNESSE. — 1. Sur 
!a valeur de 1914 seulement ; 2. Non ; 8. Seule, 
la quittance provenant de l'achat du baraque
ment serait suscepâtble d'être acceptée ; 4. Qu en
tendez-vous par la î Précisez ; 5. Non, l'acte de 
vente peut être Sait sous seing privé. U est néan
moins toujours soumis à la transcription au 
bureau des hypothèques ; 6. Il suffit dane ce cas 
de joindre une enveloppe timbrée pour la ré
ponse. 

UN COQUELEUX 16. — Vous ne pouvez obte. 
nir l'expulsion immédiate de (votre locataire, 
celie-cà bénéficiant d'une pension au titre de la 
loi du 31 mars 1922. A ce titre, elle a droit à une 
prorogation dont la durée sera fixée par le Juge 
de paix. 

H. V. — Demandez immédiatement une proro
gation en vertu de la loi du 31 mars dernier. 
Voyez un huissier. La durée de la prorogation 
et ie montant de l'augmenjalion que vous aurez 
à supporter seront fixés par le juge de paix. 

UN HOMME OUI A BiJ BOIRA l i P C A. T 
Vous devez adresser une demande d'acompte 
au service des dommages de guerre de la Préfeo-
tiure. La mairie' vous remettra, sur votre deman
de, une formule imprimée, que vous n'aurez 
qu'a, remplir. 

MON CHIEN JOUE LA *IUSIQUE. — I. Adres
sez-vous au chef de subdivision du service des 
régions libérées ou écrivez au préfet, services 
techniques de reconstitution ; 2. Non. 

UNE LENSOISE INQUIETE N. 600. — 1. Non, 
ce n'est pas nécessaire ; 2. Le pnx de la vente 
pourra atteindre la valeur actuelle. 

UN HOMME QUI BOIT DE L'EAU MATIN ET 
SOIR. — Vous ne rentrez pas dans la catégorie 
des petits locataires. Vous ne bénéficiez donc pas 
de droit de l'exonération totale, des loyers échus 
pendant la guerre U faudra vous incliner de
vant ta, décision prise par la commission arbi
trale. 

LE MESSAGER. SAJNT-VAAST. — La prépa
ration est faite par les colombophiles dont la 
liste pourrait TOUS être fournie par la Fédéra
tion u>loiribopuile de la Ire région, 6. rue du 
Faisan, a Lille. Vous obtiendriez également tous 
renseignements utiles à ce sujet en éoràvwnt au 
général comandant le 1er oerps d'armée (Service 
Colombophile), 14. rue Négrier, a LJUe. 

UN ANCIEN CHASSEUR A PIED. — Ouï, vous 
avez cependant eu tort d^ ne pas faire MOtre de
mande pius tôt. Actuellement, vous aurez a 
faire le preuve que l'affecliion dont vous souf
frez est bien imputable au service. Ecrivez au 
directeur du service de santé d«> la Ire région, 
àl'Hopàtal Militaire de Lille, à l'effet d/ê'jre pré
senté dlavartt une commission de réforme. 

UNE JEUNE FILLE-MERE ENNUYEE R. V — 
Adressez une réclamation à l'Inspecteur Départe
mental de l'Assistance Poiblique à la Préfecture. 

A. B. — Etiez-voua civil ou militaire lorsque 
vousavez été blessé ? Si vous étiez civil, il est 
trop tard pour réclamer ; les demandes de pen
sion au titre de la loi diu 24 juin 1919 devaient 
être déposérs dans les préfectures au plu» tard 
le 31 décembre dernier. Si vous étiez miinefre. il 
feintait écrire eu directeur du service de santé 
àl'Hopital Militaire de Lille, eh demandant a 
être présenté devant une cammissioTi de réfturne 

0.20-100-0. — Ecrivez, soit tu président du 
Comité de Patronage des habitations à bon mar-
ché. à la "préfecture, soft au président de la so
ciété anonvme de Crédit, Imraotilier, 116, rue de 
1 

r 

BOURSE DE PARIS DU 17 MAI 
La publication du projet d* Budget de 1923 a ' encore établis 6elon l'ancien régime. Ils font 
-usé en Bourse une assez mauvaise impression, ressortir une perte de 64.334.025 fr. contre 

13 fr. le dividende qui sera proposé k la pro
chaine assemblée. 

GAZ DE PARIS. — Les escomptes de 1921 sont 

eausé 
On croyait m OJVCST fini avec les emprunts, qui 
drainent les capitaux disponibles au détr'ment 
xtu marché des vadeurs et voilà que le Ministre 
ides Fûiances nous ouvre la perspective dun 
nouvel appel de près dt quatre milliards. Néan
moins, ces considérations n'on eu aucune in
fluence sur les cours, la lendancw optimiste do-
ttinant dans tous les compartiments. 

Nesjwites ont été très fermes : 3 % A 56.50 ; 
» % 1917 a 62.75 ; 4 % 1918 à 62.35 ; 5 % 1915 a 
76.30 et 1920 â 89.80. L t s obi ga l ions du CREDl i 

NATIONAL se sont tenues 1919 a 471, îaso a 475. 
9921 à 502 et 1922 a 494. 

Les valeurs de sucre ont été mieux tenues, 
les Établissements de Crédit ont été très fermes 
au parquet. 

En couiisse. fermeté générale, sauf les valeurs 
HmM irrégulières et les caoutchoucs calmes. 

Marché des changes calme : 48.70 la LIVRE 
STERLING : 10.95 le DOLLAR el 3.S7 Te MARK. 

PARISIENNE DE DISTRIBUTION D'ELECTRI-
CJTE. — Le Conseil d'Administration a décidé 
de proposer un dividende de 25 fr. plus un 
supplément de 10 fr. pour tenir compte des su-
Irictioiis des exercices précédents. 

NORD-SUD. — La Conseil vient de fixer à 

4.106.746 fr. La Société recevra la somme néces
saire au paiement d'un dividende de 4 % soit 
io -fr. par action. 

LGERIENNE DE PRODUITS CHIMIQUES. ALi 
I-a perte de l'exercice 1921 est de 299.338 fr. Elle 
ramène k 285.161 le solde bénéficiaire reporté 
des exercices antérieurs. 

MINES D'ALBI. — L'assmblée qui devait se 
tenir le 20 mai. est remise au 3 juin. 

BOLEO. — L'assemblée du 16 mai a approuvé I 
les comptes de 1981. La perte de 3.560778 fr. a i 
été reportée & nouveau, t » conseil espère que 
la réduction des prix de revient laissera a la 
Société une petite marge de bénéfices dans les 
conditions actuelles des cours du métal et du 
eJMÉga 

L e Change 
Clôture des changes è Parte, le 17 mal : Len-

dt-es. 48.86 1/2 : New-York, 10.98 1/2 ; Berlin, 
31 i/a : Belgique, 91 1/8 ; Espagne. 172 1/4 ; 
Hollande. 426 3,4 ; Italie Ï7 ï/tî ; Norvège, 
20* 1/4 ; Suède. 380 1/2 ; Suisse, 210 1/4 ; Polo-
«ne. 0 9/32 : Chèque. 48.87. 

Cours à Genève. — Parts, 47.63 3/4 ; LOD-
dres. 23.22 ; Bruxelles, 43.40. 

M A O A M B -
Vous Guérirez 
Par son action merveilleuse. 
Par la guénson rapide qu'il apporte aux femmes qui 

souffrent. 
Par ses propriétés remarquables et ses effets curatlfs. 

Le 1 RiSIYL-NOYON 
est supérieur a tous les produits que vous avez essayés. 
Il agit d'une façon certaine et immédiate contre les 
troubles de la menstruation, les Rè'les douloureuses, les 
Retards, ejc., qu'il calme en 5 minutes infailliblement. 

FEMMES, votre santé est en jeu 
S&ul, le TRISÏ YL-NOYON 

vous délivrera des migraines, des névralgies, et de toutes 
les douleurs causées par la mauvaise circulation ou 
le fonctionnement irrégulier de vos organes. 

Le 7 RiST YL -NOYON 
est le spécifique des maladies de la femme : métrites 
fibromes, spasmes nerveux, etc.) et le seul remède qui 
tgisse de suite contre les maladies du retour d'âge. 

Son action est certaine ainsi que l'attestent de nom-
Dreux témoignages émanant du corps médical et des 
malades reconnaissantes. 

®> «@ 
Usez cette lettre d'un 

éminent praticien : 
...Ce traitement est 

certainement incompa
rable. Plusieurs malades 
que te désespérais de 
auerir lui doivent ta 
santé et la fin de leurs 
maux. Le lait que fa 
vous signale aujourd'hui • 
est particulièrement re-
marquable. Ma clients 
avait essayé en vain de 
nombreux traitements 
et le cas semblait déses
péré. Après la première 
semaine, les douleurs 
étaient disparues l'ap
pétit revenait t l'amé
lioration s'accentua très 
rapidement. 

® •(£ 

FEMMES, vous ne devez pins souffrir 
Seulement exigez bien le véritable TRISTYL-NOYON, le seul re 

mède vraiment efficace — Envoi franco contre mandat de 4 tr. 40 
aux Laboratoires H. NOYON. a Roubaix et a Paris, 21, me Auber. 
- RenseiimemenU discrets et eratults. 

Dépositaires : Lille : Phi- Regnault. Perrin. Beyaert. Bondois, Hocque-
tniem, Baillœul. Loviguy, Bury, Leblat, Lambert, Dehaussy, Uujar-
din. — Bouplines: Pruvost — Dunkerque: Kerfyser, Cappeiaere. 
Buockerool. — Valenciennes : Hédot, Fontaine. — Hazebrouck : Ler-
noult, Vanhoutle. — Malo-les-Baine : Poyé. — Calais : Lbeureux, 
Boutroy, Rembert, Brechler. — Saint Orner : Letailleur. — Arras : 
Duquérioy, Eloy. — Somain : Coquart. — Dorignles : Conseil. — 
Croix-Wasquebal : Lauridan. — Flers-cn-Escrebieux : Prévôt. — 
Bruay: Dupré. 

HôpUal^Mait8ire, a Lille. 
B1L1.Y-MONTIGNY. UNE MERE QUI VEIT1 

FAIRE DU TORT A SES ENFANTS. — La som-
me dont il s'agit renient aux enfante, seuls héri
tiers du uâfunt. 

J'AI UN DROLE DE MULET A MA MAISON. 
N 70 Adressez une rédameiton en ministre 
dé 1 hygiène. de l'assistance et de la prévoyance 
soctales à Paris. . „„ 

UNE MAMAN ENNUYEE, J. M. — Votre fille 
est assujetti* a la taxe sur le chiffre d'affaires. 

UN ENNUYE, G. M. — 1. Oui 2. non; cette 
augmentation ne serait certainement r-as consi
dérée par le tribunal comme spéculation illicite 
sur 1rs loyers; 3. il vaut mieux réclamer une 
piorogaiion en vertu de la nouvelle loi; voyez 
pour cela un huissier. Le montant de 1 augmen
tation que vous aurez à supporter sera fixé par 
le juge de paix, de mémo que la durée de la 
P F^UTCHOUCHOU QUI NE S'EN FAIT PAS. 
- 1 Vous avez dû faire votre déclaration régu

lière au greffe de la coniission cantonale des 
dommages de guère: attendez d'être convoque 
devant ladite commission ; 2. s'il en était ainsi. 
vous pourriez obtenir le divorce: 3. écrivez 
d'abord au procureur de la Répuhhque de 1 ar
rondissement- dans lequel elle réside afin de 
faire constater le flagrant délit d'adultère. Vous 
adresserez ensuite eu tribunal civil, par minis
tère d'avoué, une requête en vue d obtenir le 

^livrf'DIVORCEE BIEN ENNUYEE. A SECLIN 
— 1 Vous pouvez solliciter une pension d ascen
dante, même si votre fils»n'est pas porté dis: 
paru; faites établir A la maint un dossier mu 
sera envoyé à la section départementale des 
pensions à Lille; 2. votre mari pourra égale
ment .oucher 400 francs par an. s'il a au moins 

UNM/IEUX DE LA VIEILLE. — Pour loucher 
en espèces la valeur actuelle, il faut, fourrei des 
factures Mais vous pouvez demandei l'échange 
de vos certificats de créance contre des titres 
de rente 6 pour cent, en supportant une réduc
tion de 15 pour cent sur le montant de votre 
indemnité. Ecrivez au soui-préfet au moyen 
d'une formule imprimée que vous remettra la 

• i f s * . DOUX ROSSIGNOL. — Non. oHte Si
tuation ne vous permet pas d'obtenir le divorce; 
vous ne pouvez pour lo moment régulariser vo
tre nouvelle union. 

J'AI UN CHAT DE TROIS COULEURS, L.R.I., 
AUBY. — Ouf. vous pourrez continuer à tou
cher votre pension après le mariage de votre 
fille. 

RINTINTIN, DANS LA PEINE. — Celte unité 
est rattachée au 33e régiment d'infanterie. Ecri
vez au président du conseil d'administration de 
ce dernier réuiment à Arras. 

T'N LECTEUR SERIEUX DU « REVEIL ». A 
ARSENE. — 1. Si les deux enfants sont ma
jeurs, il faut voii le juge de paix au sujet des 
dificultés relatives au partage; 2. non. comme il 
s'agit d'un bail d'après-guere. vous m'avez pas 
droit au bénéfice de la loi du 9 mars 1919. Vous 
ne pouvez obtenir de prorogation qu'en vertu 
de lai loi du 31 mars 1922. La duiée de la pro
rogation sera fixée par le juge de paix, à défaut 
d'enlente avec le propriétaire. 

Problème enfin 
résolu 

Lt p r o b l è m e d e l 'al imenta* 
t ion d e s enfants e t d e s p e r 
sonnes dé l i ca tes e n v o y a g e 
e s t réso lu a v e c l e lait Glor ia . 
E n r e m p l o y a n t i l s pourront 
à tout instant, e n c h e m i n d e 
fer , e n bateau, e n vi l légia
ture, c o n s o m m e r leur la i t 
habi tue l pur, r i che e n crème , 
n o n sucré , s tér i l i sé . E n 
voyage, munissez-vous d e 
Glor ia qui const i tue, sous 
u n pet i t vo lume , l 'a l iment 
l e p l u s sa in e t l e p l u s sur . 

Si* . A U X . ÉTABLISSEMENTS FIDWXU, S.AJ 

19, Bd Maleeaerbes, Paris. Elyseci 44-JJ 

Gloria 
99 Le lait 

parfait" 
Exifti U toit* à-Jttau. 

S 9 (iitftutlt mf *t Umclv) 
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MA GROSSE JULIE, n. 13. SESSEVALLE. — 
Oui, vous pourrez obtenir chacun '.une pension 
de 400 francs par an. quand vous aurez, votre) 
mari 60 ans et vous-même. 55 ans, 

ZEPHIR. A. H. — 1. Oui. mais «vous ne pou
vez invoquer aucune loi. Vous étes-«n effet con
sidéré comme patrons. S'il survenait un désac
cord entre vous et vos oo-associes. le Litige de* 
vrait être soumis au tribunal de commerce, saut 
compétent pour trancher la difficulté 2. oui. s, 
rien dans le contrat d'associatioo ne l'interdit, 

oui, sous la même réserva et étant entendu 
mu les contestations seraient de la oompétenoi 
du tribunal de commerce. 

COGOLIN ET MOI SOMMES EMBETES. 13& 
• 1. Oui, il doit pour cela adresser une plainte 

au procureur de la République 2. qu'il attend 
la solution de sa demande d'assistance judi
ciaire ou qu'il s'adresse à un «voué s'il peut sup
porter le paiement des frais. Les démarches de 
ce gen.-e sont toujours longues; elles peuvent 
dîner un an et plus; 3. les frais peuvent vnner 
sensiblement; il faut compter sur environ l.Oûo 

2.000 francs 
VIVE LE ZOUAVE HUHUET. GOSNAY. 69. — 

1. Non; -. oui: . 800 francs par an jusqu'à 21 
ans; 4. oui. mais il aurait fallu pour relc adres
ser une demanda au préfet au plus tard le 31 
décemliro ieinier. 

UN HABITANT DE HEM. — Oui. 1, locataire 
n'a pas droit au bénéfice de la loi du 31 mars 
1922. le propriétaire ayant l'intmiion d'habiter 
lui-même la mai-̂ on. 

UN QUI IGNORE SES DROITS. — Vous «les 
tenli dans ces conditions de laisser la maison 
libre le 15 juillet. 

UN CARREAU CASSE. BRAVYj. — Pou. ob
tenir une avance, il faut adresser une demande 
au sous-préfet de Béthune. Vous trouverez a la 
mairie des formules imprimées da demandes 
d'avances. 

UN MOBILISE ENNUYE. H. R. — Demandez 
une prorogation en vertu de la loi du 31 mars 
dernier; voyez pour cela un huissier. La durée 
de la prorogation et le montant do l'augmenta
tion que vous devrez subir seront fixés par le 
juge de paix. 

ysoccnws, 
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MPTABILlTÉ 
! nu tintait 111 tuWiu.i.iti JAMET-SUFFEMLAU , 

LSucccnsiLK deUXXB.78W».Boul< «e ta LibertéÂ 

I P S O a R A M M I G R A T U I T • 
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353. D.P.B. — 1. f.e locataire peut prétendre 
à une prorogation d'une durée de 3 a 33 mois 
en vertu df ta loi du 1er avril 1922; 2..la pre
mier" prorogation est expirée. Vous pouvez con
tester le droit à la prorogation de la locataire. 
Appelez-la pour cela devant le juge de pa« c<« 
son canton. Ce magistrat fixera la durée de la 
prorogation et le montant do l'augmentation qui 
sera impOoé> a j a locataire; 3. le dit arrange
ment est intervenu entre les deux pays pour as
surer la réparation dés dommages de guerre 
aux Français sinistrés en Belgioue et aux Bel
ges sinistrés en France; i. dans les cas de ce 
génie, les factures ne oont acceptées qu'à oon» 

FEUILLETON DU 19 MAL — N» 80 

!~F.lit> €*AUM©NT~! 

P*RISETTE 
s e . — . GMID-CINÉ ROMAN « • — 

de Louis FEU1LLADE 
— »D»PTÊ 1 

par Paul CARTOUX 
• e n 

DOUZIEME EPISODE 

EPILOGUE • 

Est-ce que, par hasard, demanda Jean, 
«n apercevant de loin l'encaisseur, est-ce 
«lue, pai hasard, votre oncle serait senti
mental ? • 

— Comnie une Jeune W l e . ? u o 1 1 P*u v r e , 
Jean. 

« Vous ne le saviez donc pa.»? 
« Il n'y a pas plus « fleur-bleue » que mon 

oncle l 
<> Je ne lui ai jamais parlé de sujets aussi 

graves, vous pensez bien, ruais je le con
nais mieux que vous et je suis qu U empire 
connue un ténor. 

— Pas possible ! 
Les deux jeunes gens s'approchèrent du 

tonton qui fut très étonné de leur arrivée,, 
qui parut même un peu contrarié parce 
qu'Us l'avaient vu dans une attitude évi
demment révélatrice d'une trop tendre sen
sibilité. 

— Eh bien, tonton, dit Parisette. à quoi 
rêve-t-on ? 

— A rien, mon enfant, je réfléchis, je 
6onge au passé, je pense à l'avenir... 

— Tes rêveries sont bien mélancoliques. 
» Je ' conna i s quelqu'un'qui, il y à une 

heure encore, avait des rêveries de ce gen
re-là. ! 

— Ah ! et qui donc t 
— Un jeune homme. 
— Tu nie flattes. 
— Un jeune homme charmant et qui m'ai

me beaucoup, et qui, précisément, parce 
qu'il m'aime beaucoup^ avait le cœur aros 
et me regardait de loin comme tu regardais 
tout à l'heure U «bère amie Mise Staanan 

— Moi, je regardai» Mme Stépben... 

— Oui, tonton. 
— Je n'ai pas ' c ° r ° i t peut-être... 
— Si, maie enfin... tu la regardais parti, 

culièrernent. 
— Es-tu sotte, Parisette ! 
— Si tu veux, tonton ! 
— Et qui est-ce Ce frère sentimental 1 
— Un amoureux. 
— A h ! 
— Jean Vernier, mon fianoé..» 
— Ton fiancé? 
— Tu le sais bien. 
•> Nous venons même, de la part de grand 

père, te demander tle nous aider à fixer la 
date de notre» maria >;e. 

— Comme ça, tout de suite T 
— Non. 
» Mais enfin nous pouvons en discuter 

tous les troa?. 
— Je ne sais pas, moi, quand tu voudras. 
— Ecoute, continua Pansctte en souriant. 
•» Je vais te proposer quelque chose. 
— Dis. 
— Eh bien, nous" pourrions noue marier 

en même temps 
— Moi ? Tu veux me marier T 
— Je ne veux pas. c'est toi quj en meurs 

d envie ! 
— Voyez-vous Ç* 1 
— Ou», je le voiSr 

» Tu sais qu'il est bien difficile de gar
der un secret aivec moi. 

n Nous autres, si petites filles que noue 
paraissions, nous avon? une intuition que 
les tiouornes, môme les plus malins, igno
rent. 

» N'est-ce pas, Jean ? 
— C'est la vérité, M. Cogolin. 
« Vous pouvez la croire, quand elle vous 

dit quelque chose. 
— Eh bien, parle, puisque tu es ai bien 

renseignée. 
— Allons, tonton, ne prenez pas cette 

mine renfrognée Ça n'est pas un crime qu» 
d'être amoureux, marne à ton Age. 

— Evidemment, je ne 6uis pas si vieux... 
— Précisément. 
— Tu aimes Mme Stépnan. Son divorce 

sera bientôt prononcé. 
» Par conséquent, il ne sera pas difficile 

que tu l'épouses, car je suis sûre qu'elle t'ai
me beaucoup aussi. 

— Oui, comnie un vieil ami, remarqua 
mélancoliquement Cogolin. 

— Et alors ? .Est-ce que ça n'est pas la 
meilleure chose à ton âge de faire un ma
riage de raison ? 

— Il faut avoir 30 ans, n'est-ce pas Jean, 
pour faire dee bêtises. 

—- Vous n êtes pas gentille, Parisette, ri
pe, s ta le violoniste. 

— Est-ce que vous croyez que je parle 
sérieusement ? 

— Je veux to'it simplement que Tonton 
comprenne que s'il y a une démarche à faire 
auprès d» Mme Stéphan, je ia ferai, et que 
noua tâcherons de nous marier le même 
jour ou à peu de jours de distance, afin 
d'être réunis dans la même joie. 

Cogoiin regardait sa nièce avec attendris
sement. 

— Tu e s une bonne petite fille.. 
« C'est vrai ,j'aime beaucoup Mme Sté

phan avec qui j'ai passé tarut d'aeunes d'an
goisse, niais enfin, eei-ce qu'elle même aura 
pour moi l'amour que je lui porte. 

» Aura-t-eile confiance en son camarade 
comme elle a e uconfiance autrefois en M. 
Srtéphan ; î / t 

Voilà ce que je ne sais pas. 
— Il nie semble pourtant, mon oncle, que 

tu lui as donné d'autres preuves d'affection 
que celles que lui avaient données son mari 

— Quelles preuves ? demanda dans l'ar
deur de sa naïveté, le garçon de recettes. 

— Comment, quelles preuves î 
— Eh bien, Tonton, tu as la mémoire 

courte. 
» Et le secret de Mme Stéphan t i o n ...? 
>• Qui t'a conduit de la gare Montpar-

~nssse à la prison de Nice ? 
» Qui t'a transformé en pasteur'anfiiican, 

en vieile portugais et en mendiaant des 
quais de Marseille ? 

» Est-ce que tu crois que cela ne compte; 
pas ? 

— Cest«vrai, dit Cogolin.. 
— Je crois qu'après cela... 
— Garde seulement l'amour que tu lui 

portes aussi profondément ancré dans ton 
coeui que ce secret d'autrefois, et je t'as
sure. Tonton, que tu la rendras heureuse. 

— Si Jean, ajouta-t-elle, en riant, m'avait 
donné de pareils témoignagcB de sa ten
dresse... 

— Mais, moi aussi, j'ai un secret, s'em
pressa de dire le jeune homme-

— Ah ? et lequel ? 
— Je vous aime. 
— Ça n'est pas ce seeret-là, conclut ]<f 

garçon de recettes qui te mènera JO. pri
son. 

II U mène au mariage C'est déjà bien 
suffisant 

Mais le ciel était trop beau pour que ceux 
qui s'aimaient pussent goûter cette philoso
phie 1 

FIN 
L* U»» épisode sera proie» à paroi da » mal, 
à l'écran du CASINO, place du rhéatre. * ' Jlte. 
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